
Une ballade à Tikjda, un site angélique 

Interview  

P r o f e s s e u r 

Haddadi Dali-

la Professeur 

d ’ e n s e i g n e -

ment supé-

rieur ; docteur 

d’état en psy-

chologie clinique ; responsable 

d’un Master en psychologie cli-

nique. Enseignante associée à 

l’école supérieure des beaux 

arts ; responsable du centre 

d’aide psychologique des étu-

diants CAPU de l’université 

d’Alger2 est invité par l’univer-

sité de Bouira dans le cadre 

d’une journée scientifique au 

niveau de la faculté des sciences 

humaines et sociales. 

La conférence de Mme Haddadi 

intitulée  « la théorie psychoso-

matique de Pierre Marty et la 

psychologie clinique »  rentre 

dans le cadre de complémentarité 

de la formation des étudiants en 

Master de psychologie clinique.   

LUB : quelle est l’importance 

de la théorie psychosomatique 

dans la pratique de la psycholo-

gie clinique ? 

Mme Hadaddi :En ce qui concer-

ne la théorie psychosomatique en 

pratique clinique, que ce soit en 

médecine ou en psychologie, 

c’est prendre soin des mécanis-

mes d’adaptation à travers l’éco-

nomie relationnelle et les spécifi-

cités psychiques habituelles et 

actuelles, tout en investiguant  le 

taux de leur relation avec les ap-

paritions des atteintes somatiques 

fonctionnelles et ulcéreuses dans 

la vie du patient. 

  LUB : est ce que la psycholo-

gie joue un rôle dans la guéri-

son des maladies corporelles ? 

Mem Hadadi:Le psychisme a un 

impact sur la santé corporelle et 

la psychologie contribue à la di-

minution du danger de l’évolution  

des symptômes et permet au pa-

tient de tolérer sa position et l’ai-

de également à respecter le traite-

ment médical.  

D'après mon expérience avec des 

patients atteints de maladies chro-

niques de la peau, je dis que la 

guérison définitive ne s’est jamais 

produite, même pas une fois ; en 

plus, nous ne pouvons pas 

« décréter » la guérison. Quand 

elle se réalise on ne peut pas 

connaitre l’origine car le patient 

consulte le médecin et le psycho-

logue au même temps...      LUB 

S’il m’était donné de voyager, je 

choisirai Tikjda.  « thikajdith » 

dans la langue berbère signifie le 

point nodal dans la construction.  

Ce site touristique qui surplombe 

les villages du versant sud du 

Djurdjura offre un paysage natu-

rel paradisiaque. Après une cer-

taine léthargie imposée par les 

conditions sécuritaires, il est de-

venu la « Mecque » des amoureux 

de la nature. A 1478m d’altitude, 

le site de Tikjda est considéré   le 

lieu  paradisiaque le plus convoité   

par les  touristes à la recherche de 

la quiétude et un lieu  le plus 

convoité  de préparation   d’élites 

sportives (nationales et internatio-

nales).  Distant d’une trentaine de 

kilomètre de la ville de Bouira, 

distance qui vous fait vivre un 

décor naturel orné par des villa-

ges relevant des communes  de 

Haizer et  d’El-Esnam. Ces villa-

geois attachés à des valeurs  an-

cestrales dont   courtoisie et   hos-

pitalité  sont de coutumes. Après 

les incendies ayant ravagés les 

centaines d’hectares du cèdre, la 

nature s’est  ornée   d’un manteau 

de verdure.    Le barrage de Tiles-

dit vous offre un  paysage panora-

mique avec un arrière-plan  du 

plateau d’El-Esnam , des deux 

collines jumelles de MEL-

LAOUA surnommées par les ha-

bitants «  poitrine de Brigitte »  et 

des villages d’At-Laksar.  Une 

première halte s’impose  en plein 

nature  ou des aires de repos sont 

érigés. Un Beaule   d’oxygène   

s’impose pour vos poumons. 

Djurdjura est bien enveloppé dans 

son plus beau burnous que dame 

nature lui a offert. Avant l’arrivé 

au site touristique, la circulation 

devient plus dense notamment les 

week-ends et jours de vacances 

scolaires.  .   L’ambiance bas son 

plein. Des milliers de personnes 

affluent des quatre coins du pays. 

Ils sont là dans le giron de dame 

nature. Ils profitent aux maxi-

mums. En hiver, Ils s’adonnent à 

cœur joie aux échanges de boule 

de neige. Pour les habitués ils 

préfèrent la marche à pied. Les 

visiteurs qui s’y rendent pour la 

première fois s’aventurent entre 

les immeubles de l’hôtel du 

Djurdjura, son auberge, et le cen-

tre national des sports et loisirs de 

Tikjda... (à suivre) 

 
  

Réunion du conseil 

scientifique de l’uni-

versité 

Une réunion du conseil 

scientifique de l’université de 

bouira s’est tenue le 08 octo-

bre 2012 au siège central à la 

salle de réunion du rectorat.    

La réunion a été présidé par 

le Pr KAMEL BADDARI rec-

teur de l’université, l’ordre du 

jour a été consacré principa-

lement aux débats et enri-

chissements des modalités 

du système LMD, ainsi que 

les stages de courte durée et 

les congés scientifiques.                            

LUB 
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كلمة الأستاذ كمال بداري خلال  

مراسيم تنصيبه رئيسا لجامعة أكلي 

 .محند اولحاج البويرة

 بسم الله الرحمن الرحيم  
السيّد الأمييين الي يوم لي اراع الياي يليييم الي يولي  
 اليبيحيل الي ييليمي   السييّييد الي الي       ييو  
السلطوت اليميحيليييس  السييّيد ميديير الي يومي يس  
السيّدات  السيودع ططيورات الي يومي يس  السي م 

 . ليكم  رحمس الله ا ولى  بركواه
 شكر م ول  ال اير  لى الثقس الا    ي ي يو  

فيو باكليف  طدارع  وم س الب يرع  حيل سيببي   
قصورى   دي لأنقل و طلى مصوف ال ومي يوت 
الطم حس للمسوهمس ف  بنو   اشييد ال طن من 
خ   الس ر  لى  مون اك ين  يّد ييايميوشيى 
مع حو يوت  ماطلبوت الانيميييس الي طينيييس في  

 .كوفس الم ولات
ا ابر  وم س محنيد ا ليحيول اليفيايييس مي سيسيس 
مح ريس   ات بي يد اسيايرااييي ي  في   لاييس 
الب يرع لأن و مكلفّيس  سيوسيو بيولياي يليييم الي يولي  
 البحل ال لم  ال ي من شبنه انميس ال كو  ف  
  سوط الأ يو  الصو دع الياي  اي يّ    يلييي يو 
ال اائر ف  طحدال النقليس اليني  يييس في  كيوفيس 

  ليه  لايميم مين السيليطيوت .  م ولات الحيوع
المحليس   لى ر س و السيّيد الي الي  ايقيدييم ييد 

 .المسو دع  ند الاقا و 
 ب  ه المنوسبس  ا ّ يد بيولسي ير  يليى ميايوبي يس 
اطيبيييلإ احصي حيوت الياي  بيوشيراي يو  اارع 
الا ليم ال ل   البحل ال لم  من خ   اطبيييلإ 

د نصو  ر حو لمو ه   وري ال يمي  . م. نظوم  
به ف  بقيس ال وم وت ال اائريس لل ص   ب ي ه 

 .الم سسس الفايّس لاك ن رائدع  ماميّاع
 ف  الأخير  شكر السيّد الأمين الي يوم لي اارع 
الا ليم ال ول   البحل ال ليمي  حشيرافيه  يليى 
مراسيم الانصيب  ك لك السيليطيوت اليميحيليييس 
  لى ر س و السيّد ال الي   ميايمينيييو لياميييلي  

 .الأساو   بودليس الا فيلإ ف  م ومه ال ديدع
 شكر الح  ر الكريم   امنى لكوفس ميكي نيوت 

 الأسرع ال وم يس دخ لا  وم يو سلسو  

 . الس م  ليكم  رحمس الله ا ولى  بركواه   

Le professeur K. BADDARI      

   nouveau Recteur  

de l’université de Bouira 
 Le professeur Kamel BADDARI a 

été installé en qualité de nouveau 

recteur de l’université akli Mohand 

Oulhadj de Bouira, en remplace-

ment du professeur Mohamed Tahar 

Abadlia. 

     La cérémonie d’installation du nouveau recteur, présidée par 

Mr  Mohamed Gherras, secrétaire général du ministère de l’ensei-

gnement supérieur et de la recherche scientifique, s’est déroulée 

en présence des autorités locales représentées par monsieur le wali 

de Bouira et de monsieur le président de l’assemblée populaire de 

wilaya, des vices recteurs et des enseignants de l’université. 

    Le professeur Kamel  Baddari est titulaire du diplôme de doc-

teur  d’état es-sciences en physique et mathématiques et d’un 

Ph.D dans la même spécialité, réputé pour sa contribution scienti-

fique, Auteur de neufs ouvrages et  soixante articles scientifiques 

internationaux. Il a beaucoup ouvré à la mise en place en Algérie 

du schéma LMD.   

   Le professeur Kamel Baddari a occupé plusieurs fonctions no-

tamment celle de vice recteur chargé de la pédagogie à l’universi-

té de Boumerdes:1998- 2000, et doyen de la faculté des sciences 

dans la même université (2000—2012).                             LUB  
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Vrai, démontrable, calculable, cohérent, décidable. 

La LUB, dites-vous ? 
 

L 
a LUB acronyme de « Lettre de l’Université de Bouira » 

se veut être un interface entre tous les acteurs de l’éta-

blissement. Il informera chaque mois la communauté 

universitaire sur les principales réalisations à l’université 

de Bouira, et ouvrira ses colonnes à toutes les volontés : ensei-

gnants, personnel technico-administratif et étudiants. Les contenus 

des articles qui y seront insérés n’engageront que leurs auteurs, et 

concerneront un éventail pédagogique, scientifique et administratif 

riche et utile. 

Il demeure bien entendu que la pérennité de ce bulletin ne pourra 

être assurée que par la contribution et la compréhension de tous. 

Alors, l’équipe rédactionnelle du LUB se fera un réel plaisir d’ac-

cueillir chaque mois vos réflexions et vos travaux pour y être pu-

bliés, et permettre un tant soit peu à l’université de Bouira de parti-

ciper à sa manière à cette dynamique née de la réforme.  



Venu pour 

l ’ o u v e r t u r e 

officielle du 

colloque natio-

nal sur l’His-

toire de la 

guerre de libé-

ration nationa-

le, le wali de la 

wi l a ya  de 

Bouira, s’est 

dirigé vers 

l’entrée de 

l ’audi torium 

de l’université 

Akli Mohand 

Oulhadj de 

Bouira, a eu 

cette réplique 

«je vais voir 

mon chantier.» 

Il continua 

alors son par-

cours, suivi par 

la délégation 

qui l’accompa-

gnait , en 

direction 

de la bâ-

tisse non 

e n c o r e 

achevée 

de la bi-

b l i o t h è q u e 

centrale de l’u-

niversité. Cette 

réalisation est 

sur le point 

d’être achevée. 

D’une capacité 

de 1 000 étu-

d i an t s ,  ce 

joyau architec-

tural sera théo-

riquement livré 

en janvier 

2013. Il est à 

rappeler que ce 

qui fut une an-

nexe de l’uni-

versité Mha-

med Bouguer-

ra de Boumer-

des, il y a à 

peine une an-

née, est deve-

nue une uni-

versité avec 

quelque 40 

s p é c i a l i t é s 

dont les scien-

ces médicales, 

une filière pré-

vue dans le 

nouveau pôle 

universitai re 

où tous les 

moyens sont 

déployés pour 

sa livraison.  

    Le wali inspecte le chantier de la bibliothèque centrale 

 

50ème Anniversaire de re-

couvrement de la souverai-

neté sur la radio et la TV 

(28 octobre 1962) 
A l’instar des radios régionales et 

chaines nationales de la radio Algé-

rienne, la radio régionale de Bouira a célébré le 50ème anniver-

saire du recouvrement de la souveraineté sur la radio et la TV 

qui a coïncidé cette année avec la fête de l’aid et le cinquantenai-

re de l’indépendance du pays. 

Le collectif de la radio régionale de Bouira essentiellement jeune 

œuvre pour concrétiser le principe du droit du citoyen à l’infor-

mation à travers l’élaboration d’une grille de programmes ri-

ches et variés répondant aux spécificités de la région essentielle-

ment. À travers ces programmes et ses différents rendez-vous de 

l'information, la radio se penche sur les préoccupations des ci-

toyens des différentes régions et en faire écho aux responsables 

locaux aussi, la radio accompagne les efforts des autorités locales 

pour le développement de la wilaya. 

La radio régionale de Bouira œuvre actuellement à réussir le dé-

fi de la technologie numérique afin de maitriser davantage ses 

actions dans le souci de consolider au mieux  ses missions de ser-

vice publique.                                

Courir et ...subvenir                                                       
 

 

 

 

 

 

 
 

Chaque matin, lorsque la gazelle se réveille, 

elle sait qu’elle doit courir plus vite que le 

lion sinon elle mourra. Lorsque le lion se 

réveille, quand à lui, il sait qu’il doit courir 

plus vite que la gazelle, sinon il mourra de 

faim, peu importe, que vous soyez lion ou 

gazelle, ce qui importe c’est de commencer 

à courir dès le lever du soleil.   

Les indicateurs 

qualité du 

LMD 
 

Une conférence fort 
intéressante a été 
donnée le 24 octobre  par monsieur Abdelka-
rim Herzallah, expert qualité. Elle s’est dérou-
lée à la salle des conférences de l’université 
devant un public connaisseur et nombreux for-
mé d’enseignants et d’étudiants. Le débat qui 
a suivi le développement du thème englobant 
le LMD et l’assurance-qualité a  montré le réel 
intérêt attendu. Les indicateurs présentés ont 
notamment concernés la prise en charge de 
l’étudiant pour favoriser les conditions de sa 
réussite, ainsi que la gestion des effectifs dans 
un contexte de massification. Le conférencier 
a souligné l’intérêt de l’autoévaluation que cha-
que institution est dé-
sormais appelée à ré-
aliser. La séance a été 
présidée par le profes-
seur  Amarouche, en-
seignant-chercheur à 
Bouira.               LUB 
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Un colloque national sur l’His-

toire de la wilaya de Bouira 

s’est tenu les 17 et 18 octobre 

2012 à l’université de Bouira. 

Organisé avec le slogan «la wi-

laya de Bouira courroie de 

transmission entre les wilayas 

III et IV historiques», cette ren-

contre a regroupé des histo-

riens, des académiciens et des 

docteurs venus des  universités 

de Sidi Belabbes, Alger, Ghar-

daïa, Tizi Ouzou, Tiaret, Chlef 

et Bouira. Après le  recteur de 

l’université de Bouira qui a 

souligné le rôle joué par la wi-

laya de Bouira durant la révo-

lution, le wali fera le lien «en 

terme de temps et d’espace» 

entre les manifestations des Al-

gériens le 17 octobre 1961 à Pa-

ris et ce colloque sur l’Histoire 

à l’université de Bouira.»  

Durant la matinée de mercredi, 

les conférenciers, qui n’ont eu 

droit qu’à 20 minutes de commu-

nication chacun, ont abordé aussi 

bien les différentes actions  mili-

taires que les événements politi-

ques qui se sont déroulées tant au 

niveau national que dans la zone 

de Bouira. Selon Omar Ben 

Kherrouf, docteur en Histoire de 

l’université de Bouira «l’Histoire 

de notre pays ne peut être écrite 

d’une manière précise et objecti-

ve sans l’écriture de l’Histoire 

locale» avant d’ajouter que du-

rant les années 1956/1958, 305 

opérations militaires ont été me-

nées par les combattants au ni-

veau de la zone de Bouira.» L’u-

ne d’entre elles est celle dite 

«Izemmouren» à Ath Houari au  

nord de l’actuel chef-lieu de daïra 

de Haizer. Cela a amené les auto-

rités militaires françaises à multi-

plier par dix le nombre de caser-

nes militaires, notamment durant 

l’opération «jumelles», dans la 

région afin de contrer les actions 

et les attaques des moudjahiddin.  

Le modérateur de cette première 

demi-journée du colloque a tenu 

à préciser que «l’Histoire s’écrit 

sur la base d’archives et non de 

l’imagination.» 

«La fulgurance et l’éclat de cer-

taines embuscades menées par les 

unités de l’ALN contre même des 

paras français (soldats d’élite ?) a 

semé le désarroi dans les rangs 

des soldats français et a démorali-

sé leurs troupes» dira un confé-

rencier.  

De son coté, le premier responsa-

ble de l’ONM pour la wilaya de 

Bouira, Abdi Salah, a affirmé 

«tous ceux qui étaient contre l’in-

dépendance, objectif pour lequel 

le peuple algérien était mobilisé, 

étaient des ennemis ; Bellounis, 

colons, harkis ... » après avoir 

souligné que les responsables de 

la révolution ont organisé l’émi-

gration et dénommé le territoire 

français «la VII éme wilaya.» 

sans cette organisation, il n’était 

pas évident d’organiser les mani-

festations du  17 octobre 1961. 

Le moudjahid Saiki Mohamed, 

de la wilaya IV, a rappelé l’épiso-

de du «commando de la wilaya 

IV envoyé en wilaya VI pour 

combattre les messalistes repliés 

vers le sud sous la pression de 

l’ALN.» 

Citant un philosophe, un moudja-

hid de la région de Ain El Ham-

mam déclarera que «l’Histoire 

sans politique est comme une va-

che sans lait» tout en révélant, 

par rapport au manque de soins 

dans les maquis, qu’il y a eu 

«plus de morts dans nos 

rangs parce que beaucoup 

de nos blessés, faute de pri-

se en charge sanitaire rapide 

et efficace, sont décédés.» 

Toutefois, il soulignera les 

nombreux morts parmi les 

civils. Faisant référence à 

l’action politique, comme 

appoint à l’action militaire 

indispensable face à plus 

d’un Million de soldats fran-

çais armés et soutenus par l’ 

OTAN., un conférencier citera, 

comme exemple d’appui et de la 

solidarité internationale, le cas de 

Hocine Ait Ahmed et Mhamed 

Yazid qui sont entrés à l’ONU 

avec des passeports saoudiens. 

Recentrant le débat sur la wilaya 

de Bouira, un intervenant parlera 

du chahid Gherbi Guemraoui, 

premier responsable de la révolu-

tion pour cette zone ainsi que 

Gouizi Said.  

Durant les débats, le chef de daïra 

de Bouira, M. Haddam, situant la 

ZAA (zone autonome d’Alger) 

géographiquement entre les deux 

willayas III et IV, s’est interrogé 

sur la prise en charge des blessés 

de la wilaya III après l’opération 

«jumelles» ainsi que le champ 

d’intervention du commando Ali 

Khodja» 

Plus loin, c’est une dame d’un 

certain âge qui posera une ques-

tion qui, un instant a déstabilisé 

l’assistance avant de la mettre en 

émoi. Faisant référence aux 07 

martyrs tués par la soldatesque 

française à Zeboudja dans la ré-

gion d’Ath Laaziz, elle demande-

ra si «la France tue ses amis ou 

ses ennemis.»  

La raison de sa colère est que la 

qualité de martyr ne fut reconnue 

que bien plus tard à ces chouha-

das tombés le 05 août 1955.    

                                       LUB                     

Colloque Nationale sur l'Histoire de la «wilaya» de Bouira 
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